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SANG BLEU
 
Comédie en trois actes par Georges Léculée.
 
Contact : giletgeorges@gmail.com
 
Durée : 1h20 environ
 
Genre : Comédie
 
Thèmes : Mariage - Aristocratie
 
3 femmes - 2 hommes
 
Résumé : 
 
Un notaire désireux d'obtenir un titre de noblesse profite du veuvage récent d'une baronne pour se placer et tenter de l'épouser pour devenir baron par le mariage.
Chacun ayant ses raisons, le fils unique de la baronne est contre le projet et son épouse, elle, est pour.
Ils vont tous deux manipuler le notaire pour arriver à leurs fins.
Pour compliquer un peu la situation, lors de l'ouverture du testament, apparaît une héritière non prévue.
 
Les personnages :
 
A propos des noms des personnages : J'ai utilisé des noms de villages autour de chez moi. Il sera judicieux de leur donner des noms de lieux en fonction de celui où la pièce sera jouée.
 
La baronne Olympe de Carnoules : 83 ans, connue pour ses frasques et sa jambe légère.
Vit dans son petit monde à elle mais est parfois capable de savoir raison garder.
 
Hugues Hubert de Carnoules : Dit HH, très imbu de sa personne, parfait dilettante, 53 ans, n'a jamais travaillé et vit sur la dot de son épouse. 
Chrétien ultra pratiquant mais surtout hyper superstitieux. 
 
Astrid de Carnoules : 50 ans. Fille d'un riche industriel roturier. A fait un mariage d’intérêt avec Hugues Hubert. Pas heureuse en ménage et a bien senti qu'on lui mangeait la laine sur le dos. 
Elle attend depuis longtemps d'avoir la force de se rebiffer.
 
Cécile du Castellet : Marquise, 54 ans, fille naturelle du défunt baron de Carnoules. 
Elle hérite à la surprise de tout le monde des seules vrais biens disponibles. 
Femme de tête, honnête, moderne et sachant prendre des décisions.
 
Serge Le Chevalier : 65 ans. Persuadé que la révolution lui a fait perdre ses imaginaires quartiers de noblesse. Il va profiter d'une opportunité. 
Champion du monde de la prise de pieds dans les tapis. 
Il a mis la main dans un engrenage infernal et découvre au fur et à mesure que cette aventure l'emmène de Charybde en Scylla. 
Il est peureux, influençable, menteur, un peu hypocondriaque mais surtout très bête.
 
 
Costumes : 
 
Olympe : N'oubliez pas qu'elle est très exubérante.
 
HH : Vieux chandail en laine sur bas d'équitation.
 
Astrid : Chic mais qui date un peu et qui a donc fait de l'usage.
 
Cécile : A la dernière mode. Tenue très luxueuse.
 
Serge : Un costume gris un peu luisant et un peu trop grand sera idéal. Il doit sentir la poussière.
 
Décors : 
 
Acte I à l'étude du notaire
 
1 bureau et autant de sièges que de comédiens sur scène.
1 téléphone sur le bureau 
Plein de papiers et classeurs divers sur le bureau 
1 enveloppe contenant le testament 
Une enveloppe contenant le codicille 
Une grande photo de bague armoriée.
Astrid doit avoir un sac à main.
Cécile doit avoir la bague.
Chapeaux pour les femmes sauf Cécile
 
Acte II dans le grand salon du château
 
Un canapé 
2 fauteuils
1 table de salon
1 console avec 1 téléphone
1 grosse boite marquée Viagra
1 document marqué Viagra au dos en grosses lettres
1 casquette de capitaine d'opérette
1 paire de jumelles
 
 
Acte III dans le grand salon du château
 
Même mobilier que acte II
2 billets pour la croisière déposés sur la console
1 courrier ( lu par Olympe )
3 courriers sur la table basse (ouverts et lus par HH )
 
 
 
 
 
 
                                                                                                
 
SANG BLEU -  ACTE I 
par Georges Léculée.
 
 
Le rideau s'ouvre sur l'étude du notaire. Il est à son bureau avec des papiers et pense tout haut.
 
Serge : Et signature ! Maître Serge Le Chevalier. 
Le Chevalier... Ce nom de famille ne peut venir que de la noblesse. Je suis certain que ma famille en est issue. 
Le Chevalier quand même cela ne s'invente pas !
 
Et mon arbre généalogique qui s’arrête à la révolution. 
Les dernières traces en ligne directe sont à Saint Jean du Carami. Les registres du clergé ont disparus. Sûrement brûlés par cette racaille de sans-culottes.
 
Aussi bien mon vrai nom est Le Chevalier de Saint Jean du Carami ! ( Il s'approche d'une glace où il se voit en pied et déclame ) 
Maître Serge Le Chevalier de Saint Jean du Carami !!! Ça en jette quand même !
  
( Beaucoup plus sombre et en rejoignant son bureau )
 
Les révolutions n'ont pas que du bon. Le peuple est content. 
Ah oui ! Il renverse la table ! Il fait sa crise de nerf ! 
Mais l'élite ? Elle souffre l'élite ! 
Et sans ses élites, que peut faire une nation ? 
S'étioler ? Se dissoudre dans le vulgum pecus qui ne voit pas plus loin que le prix de la baguette et du kilo de pommes de terre.
Quand je pense à tous ces cons dont le droit de vote a le même poids que le mien, j'enrage !
 
Bien ! C'est l'heure de mon prochain rendez-vous. L'ouverture du testament du baron de Carnoules. 
( Riant sous cape ) 
Vu la réputation de la baronne, la « fameuse » Olympe de Carnoules, nous ne devrions pas avoir trop d'effusion de larmes... 
Mais avec l'invitée surprise, il se pourrait bien qu'il y ait un peu de sport. ( Il se frotte les mains )
Ils doivent être là.
 
(Il décroche son téléphone )
 
Martine, Les trois « De Carnoules » sont présents ? Oui ! Ok introduisez les et tenez-moi bien au chaud la personne que je vous ai fait installer dans le bureau des clercs. Je vous appellerai pour l'introduire à son tour.
 
Oui ! Ok ! Merci. Surtout pas d'impair.
 
(Il va à la porte et fait rentrer la famille)
 
Serge : Veuillez entrer je vous prie. Mais madame la baronne n'est pas avec vous ?
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HH : Bonjour Maître ! 
Si, mais nous avions oublié de mettre des pièces dans l'horodateur, elle est donc vite partie payer pour le stationnement.
 
Astrid : Bonjour Maître.
 
Serge : Oui bonjour, mais il y a des places dédiées à l'étude qui sont disponibles. 
Installez-vous, je cours lui indiquer où se garer. 
Ah là là cette Martine. ( Il sort ) 
 
Astrid : Vous attendiez tous les deux que je mette la main au porte monnaie. Ça lui apprendra, je ne suis pas une vache à lait.
 
HH :  Ne vous faites pas plus méchante que vous ne l'êtes.
 
Astrid : J'espère qu'il n'aura pas trop déliré avec ce testament. Le scandale de son décès dans cet hôtel sordide me suffit. 
J'ai mon compte.
 
HH : De grâce, cessez de me rappeler cela toutes les cinq minutes, je suis suffisamment mortifié. Heureusement que cette femme a eu la bonne idée de disparaître avant l'arrivée des pompiers. Quand à l'hôtel, sa pingrerie nous sauve. 
Imaginez que ce soit arrivé « Aux trois cerfs » ! Nous avions droit à un article dans Var Midi. Et alors là...
 
Astrid : Nous ne saurons jamais qui c'est et quelque part, c'est tant mieux. Quelle honte.
 
HH: La honte, soit, mais là, c'est bien pire. C'est le déshonneur.
 
Astrid : Le déshonneur ? Pour ce qu'il en reste, d'honneur, dans cette famille.
 
HH : Pas d'agressivité je vous prie. 
 
Astrid : Attendons d'ouvrir ce testament et si cela se passe mal, alors oui vous me verrez agressive.
 
HH : Calmez-vous, les voilà.
 
(Le notaire arrive accompagné de la baronne)
 
Serge : prenez place Madame la Baronne.
 
Olympe : Merci Maître. Et merci pour cette place de parking bien pratique.
 
Serge : Nous sommes donc réunis pour l'ouverture du testament de feu le baron Eudes, Bertrand, Louis de Carnoules décédé le 28 courant. 
Voici l'enveloppe le contenant.  ( Il montre une enveloppe scellée )
 
Ce document est accompagné d'un codicille sous pli que voici. ( Il montre une seconde grosse enveloppe. )
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Olympe Un codicille ? Il ne m'en avait pas parlé. C'est quoi cette histoire ? ( Il ouvre l'enveloppe)
 
Astrid : Ça sent le souffre ! Ça commence bien.
 
Serge : Nous allons très vite le savoir. J'ouvre la première enveloppe.
Je vous en donne lecture.
 
Je sous-signé Baron Eudes, Bertrand, Louis de Carnoules en possession de tous mes moyens intellectuels déclare ce qui suit..  
 
Ceci est mon testament :
 
La répartition de mes biens, se fera de la façon suivante. 
 
A mon épouse Olympe tous mes biens immobiliers ainsi que les comptes épargnes et comptes courants. 
 
Olympe: Le compte courant ? Il est à découvert de plus de 1000 Euros.
 
Serge : Le compte épargne devrait permettre de couvrir.
 
Astrid : Là j'ai des doutes.
 
HH : Mais taisez-vous toutes les deux, laissez maître Le Chevalier poursuivre.
 
Olympe : Vous m'intimez de me taire ? Vous mon fils ?
 
HH : Je suis depuis le décès de mon père le maître de la maison de Carnoules ! 
A ce titre, et avec tout le respect qui vous est dû maman. Je vous demande de laisser Maître Le Chevalier continuer la lecture des dernières volontés de celui qui fût votre époux et mon père.
 
Astrid : Hugues Hubert !  Revenez des croisades. Nous sommes au 21ème siècle et en république. 
 
Serge : Bien, reprenons... ( Vers le public et en aparté ) Il va y avoir du sport...
  
A  Olympe également le contenu du coffre de mon bureau. Charge à elle de garder le secret sur ce qu'elle y trouvera.
 
Je vous précise à ce sujet madame la baronne que ma présence à l'ouverture sera impérative car si nous devions y trouver des valeurs, titres, lingots, bijoux et autres numéraires, je devrais en faire l'inventaire afin que monsieur Le baron votre fils puisse en recevoir la part qui lui est légalement due.
 
Olympe : Nous ferons comme il se doit.
 
Serge : Je poursuis, à mon fils Hugues Hubert mon comptes titres. 
Sa liquidation devrait dépasser la quotité disponible et éviter à Olympe d'avoir à vendre des biens pour lui donner sa part.
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HH : Rassurez-vous maman, jamais je ne vous ferai vendre la Renardière ni même un seul arpent des terres qui la cernent. 
 
Serge : Il existe un codicille à ce testament qui doit être ouvert tout de suite après le présent testament en la présence de la personne que j'ai désigné à Maître Le Chevalier et qui sera en mesure de produire la bague à mon chiffre dont photo ci-jointe.
 
Pour valoir ce que de droit,
 
Signé : Baron  Eudes, Bertrand, Louis de Carnoules. En date du bla bla bla, bla bla bla, je vous fais grâce des mentions légales.
 
En pièce jointe La photo d'une bague armoriée.
 
Serge : Photo que voici je vous laisse en prendre connaissance et je fais introduire la personne concernée. 
 
( Il décroche sont téléphone)
 
Martine ! Introduisez la personne.
 
( Il se lève, remet la photo à la baronne et va vers la porte où il accueille une jeune femme )
 
Olympe : Mais je connais cette bague. Il là cherchait depuis au moins cinq ans.
 
Cécile : (Pas très à l'aise ) Bonjour.
 
( Tous les autres restent bouche bée et ne répondent même pas, le notaire récupère la photo )
 
Serge : Prenez place je vous en prie. 
 
Olympe : Si c'est la fille de l'hôtel je fais une crise de nerfs.
 
Cécile : ( à Serge ) Merci. ( regardant la baronne) Plaît-il ?
 
Olympe : Rien pour l'instant mais cela peut venir.
 
( Blanc et silence gêné de tout le monde + sourire carnassier du notaire qui fait un peu durer en fouillant sa paperasse )
 
Serge : Madame, êtes vous en mesure de me présenter la bague armoriée qui est représentée sur cette photo ?
 
Cécile : Je le peux en effet. (Elle montre sa main où elle porte une bague )
 
Olympe : Mais comment avez-vous eu ça ?
 
Cécile : Rassurez-vous je ne l'ais pas volé !
 
Serge : Voulez-vous me la remettre, je dois faire vérifier à tout le monde.
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Astrid: Ce cinéma ne me dis rien qui vaille. Ça sent le truc pas clair.
 
HH: Mais non, c'est vraisemblablement une histoire de bonnes œuvres pour une association d'héraldique. Papa faisait des recherches sur notre blason.
 
( Serge récupère la bague, et fait vérifier à chacun qu'elle est bien identique à l'image )
 
Cécile: ( un peu énervée ) Vous pouvez vérifier, c'est la vraie. 
 
Olympe: Mais d'où tenez-vous cette chevalière et qui êtes-vous ?
 
( La bague passe de mains en mains et finit dans le sac à main d'Astrid)
 
Serge : Votre défunt mari à souhaité que cette personne garde l'anonymat . 
 
Olympe : C'est un peu fort quand même !
 
Astrid : J'ai déjà vu cette nana quelque part.
 
Cécile : Et arrêtez de me regarder comme ça ! Je ne vous ai encore rien fait !
 
Serge : Ouvrons le codicille. (  Il ouvre la grosse enveloppe )
 
Le contenu de cette enveloppe soit 200.000 Euros en bons au porteur...
 
Astrid : Quoi ? 200,000 Euros ?
 
HH : Taisez-vous et attendez la suite !
 
Serge : ( Un peu énervé ) Je reprends, 200,000 Euros est à remettre à la personne qui aura été en mesure de produire la bague à mon sceau représentée sur la photo remise à Maître Le Chevalier lors du dépôt de mon testament.
 
Cécile : Je suppose que je dois dire « Merci ».
 
HH : Quoi ?
 
Astrid : ( à Hugues Hubert ) 200,000 !!! vous rendez-vous compte ? 200,000 et vous qui restez coi! Vous trouvez ça normal !
 
Olympe : Ma bru je vous prie de vous calmer. Ce sont les volontés du défunt et nous devons nous y conformer.
 
HH : Mais enfin maître. Cet argent est à nous. Ce n'est pas possible ! Nous avons des droits quand même, nous sommes les héritiers légitimes.
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Serge : Je suis désolé Monsieur le Baron, mais cette somme n'est pas mentionnée à l'inventaire des bien déposés avec le testament et validé par Maître Parici-Lamonai Huissière de justice à Brignoles. 
Elle se trouve donc hors succession. 
D'ailleurs les taxes afférentes à ce qui peut être assimilé à un don ont été payées à l'état et tout est légal.
 
HH : Ça, ça veut dire qu'il y avait bien plus que 200,000 !
 
Astrid : ( désespérée ) 200,000 Euros, 200,000 ! En bons du trésor en plus ! 
( en pleurs ) C'est net d'impôts.
 
Serge : ( A Cécile ) Madame, merci de signer ici comme quoi je vous ai remis l'enveloppe. ( Elle signe ) 
Et je vous demanderai de quitter l'étude immédiatement par le chemin qui vous a été indiqué afin d'éviter tout risque d'esclandre. Ce qui nuirait à la dignité du lieu et à celle des raisons de cette réunion.
 
Cécile : ( Elle se dirige vers Astrid ) Hé ! Ma bague !
 
Astrid : ( En rendant la bague ) C'est un scandale !
 
( Sortie de Cécile )
  
HH : Mais enfin Maître c'est complètement ridicule cette histoire. Dites-moi qui est cette personne ! 
Et de plus d'où mon père sortait-il une somme pareille ?
Il est clair que cette... cette.. bonne femme se barre avec ce qui ne peut être que notre fric ! 
Merde alors !
 
Olympe : Hugues Hubert !!!
 
HH : Pardon maman.
 
Serge : L'origine des fonds a été vérifiée par Maître Parici-Lamonai. Je n'en sais pas plus.
 
Olympe: Oui à 200,000 Euros, nous avons le droit d'avoir un nom que diable. 
 
Quelque part, c'est nous qui lui donnons cette somme. Sans elle, elle nous serait revenue. 
Et avec cet argent, mon lifting et ma mammoplastie étaient payés largement. J'aurais même pu me permettre une liposuccion.
 
Serge : Restons dans le contexte je vous en supplie! Je sais tout cela mais je ne puis révéler l'identité de cette personne, j'en ai fais le serment au baron Eudes.
 
HH : Eh bien aujourd'hui c'est moi le baron et je vous en délivre.
 
Serge : On ne peu lever le serment d'un autre. Fut-il votre père.
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HH : Vous savez que je suis lié d'amitié avec maître Dugland, président du conseil de l'ordre. Je pourrai user de celle-ci pour vous y forcer. 
 
Je ne me gênerai pas !!!
 
Astrid : Ah il ne se gênera pas !
 
Olympe : Il ne se gênera pas Maître Le Chevalier ! Hein ? Vous ne vous gênerez pas ?
 
HH : Sacrebleu non ! Je ne me gênerai pas.
 
Serge : Arrêtez je vous en prie, ça devient... gênant.
  
Vous vous y ferez, et vous finirez par comprendre que je n'avais pas le choix. Je ne fais que mon métier et il n'est pas toujours facile. 
Quand à maître Dugland, vous le mettriez dans une situation bien désagréable. C'est un homme intègre et la situation est nette. Il n'y a rien à faire. 
 
Astrid : (en larmes de rage) 200,000 !
 
HH : Rien à faire, rien à faire, nous verrons !
 
Olympe : ( Calmée ) Mes enfant il suffit ! 
 
Maître Le Chevalier a raison. Il n'y peut rien. De plus il est tout à son honneur qu'il tienne la parole faite à mon défunt mari. ( Olympe se lève et fait le signe de se lever, Serge se lève aussi et fait le tour de son bureau pour raccompagner la baronne.)
( Olympe se tournant vers Serge et lui prenant la main) 
Je veux vous remercier pour votre loyauté Maître et ( avec un sourire mutin ) sachez que ma porte vous est grande ouverte.
 
De toutes façons, nous n'avions aucune connaissance de cette somme d'argent. 
On ne perd pas quelque chose dont on a pas connaissance.
 
Allons rentrons au domaine !
 
Au revoir Maître. Vous connaissez le chemin de la Renardière...( regard appuyé d'Olympe au notaire )
 
( Ils sortent ) 
 
( Voix off en passant la porte:)
 
Astrid : ( énervée ) 200,000
 
HH : Astrid vous m'emmerdez !
 
Olympe : Hugues Hubert !!!
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HH : Pardon maman.
 
Olympe: Il a un grand nez ce notaire. Ils paraît que les hommes qui ont un grand nez...
 
(Le notaire retourne à son bureau)
 
Serge : Ouuuuuffff ! ( Il décroche son téléphone ) 
 
Allo ! Martine ? Ils sont partis ? 
Quoi ? Ils s'engueulent dans la rue ? Surveillez, s'ils en viennent aux mains vous appelez la police. Et vous auriez pu leur dire pour les places de parking, cela m'aurait évité de lui courir après dans la rue.
Ah ils se disputaient, vous n'avez pas osé. Enfin bon ! Soit ! Mais faites attention à l'avenir. 
( il raccroche)
 
Quelle histoire ! Mais je me doutais que cela passerait mal. 
Cela dit, je les comprends, 200,000 Euros c'est une somme. 
 
Il était fils unique le vieux Baron. Le titre revient donc au fils. 
Cependant si la vielle se remarie celui qui l'épousera sera donc baron aussi.
 
( détachant chaque syllabe ) Celui qui l'épousera sera baron aussi...
 
( Au public ) ET SI C'ETAIT MOI ? CELUI-LA !!!
 
Elle m'a bien dit que j'étais le bienvenu à la Renardière. 
Et de toute façons, je dois y aller pour ouvrir le coffre. Je me demande bien ce que nous allons y trouver. 
J'espère que ce ne sera pas trop graveleux. C'est toujours gênant ces histoires là. 
Parce-que lui aussi... Ce n'était pas un saint parait-il... Les circonstances de son décès à la Félix Faure en attestent.
 
Mais du coup, j'ai un pied dans la place et surtout le secret du contenu du coffre à partager avec la baronne. 
Ça lie les secrets...
 
Veuf depuis longtemps, je suis libre.
 
On peut considérer que j'appartiens à la haute bourgeoisie de la région ce qui fait de moi un beau parti. Ces gens de la noblesse sont toujours un peu à cours. (geste de l'argent avec les doigts)
 
Ajoutons que suis plus jeune qu'elle, et connaissant sa réputation, c'est un avantage décisif. 
 
( Se frottant les mains ) 
Olympe de Carnoules, prépares-toi à convoler ! Ah non ! Préparez-vous... On se voussoie dans ce monde là.
 
 
 
 
 
 
( Il s'approche à nouveau de son psyché )
 
( Déclamant ) Maître bâââron Serge Le Chevalier de Carnoules.
 
Ah Oui ! Ça ! Ça vous a vraiment ! De la gueule.
 
 
RIDEAU
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SANG BLEU - ACTE II
par Georges Léculée.
 
 
( Dans le grand salon du château, en scène Olympe et Serge )
 
Olympe : ( Courant avec sa canne pour se jeter dans le bras de Serge) Ah mon cher Serge,
Je n'imaginais pas que je puisse encore connaître un grand amour.
 
Serge : J'en suis ravi pour vous... Mais enfin à nos ages, c'est plus une merveilleuse amitié pleine de complicité, de respect mutuel, de partage. D'émotions! Contenues certes ! Mais si fortes et si vivantes.
 
Olympe : Vivante !!! Oui, c'est cela ! Vivante ! C'est le mot vrai. 
Vous m'avez rendue vivante alors que je m'étiolais. 
 
( Serge tente désespérément de s'en détacher, il y arrive finalement ) 
 
Serge : C'est une joie indicible de vous voir si heureuse.
 
Olympe : Vous savez, mon amour pour vous est si pur que je crois que je vais me marier en blanc.
 
Serge : En blanc ??? Mais vous êtes veuve !
 
Olympe : Pfff ! Tout ça c'est du passé ! Et j'en fais table rase ! 
Je vous veux pour époux ! Je veux vous aimer, vous donner des enfants !
 
Serge : Des enfants ???? Vous avez 83 ans !
 
Olympe: La peste soit de mon age ! Eh bien nous ferons semblant ! 
 
( Elle retourne vers lui et s'y accroche )
 
Souvent ! Trrrès souvent ! Et ardemment !
Dites-moi que vous serez ardent !
 
Serge : ( transpirant ) A vous aimer tendrement certes.
 
Olympe : Oui tendrement et ardemment ! Pourquoi ne pas nous aimer là tout de suite sur ce canapé qui nous tends ses bras. 
Je suis prête ! 
Je suis à vous ! ( Elle se jette dans le canapé les bras ouverts )
Prenez moi toute!
 
Serge : ( fuyant à l'autre bout de la scène et se prenant la tête ) Mais vous n'y pensez pas ! 
Hors du mariage ? C'est péché !
 
Olympe : ( se reprenant ) Vous êtes juif ? Vous n'êtes pas juif au moins ?
 
Serge : Non pourquoi ?
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Olympe : Ah bon, c'est mieux. C'est ce terme de « C'est péché » qui m'a interpellée. J'avais entendu ça à la Bar-Mitzvah de mon petit neveu.
 
Serge : Il y a des juifs dans votre famille ???? Je n'imaginais pas cela possible.
 
Olympe : Oui et non, en fait ma nièce, très belle fille d'ailleurs, a épousé un banquier. 
Vous comprenez, vu l'état de la charpente et de l'aile ouest, c'était ça ou tout s'écroulait autour d'elle. Alors...
 
Nooon ! Mais vous savez, circoncis ou pas quelle importance ? Du moment que … (discret geste avec le poing visible par le public )
 
En fait c'est surtout pour le mariage religieux que cela aurait posé problème. 
Je ne vous dis pas la taille du chèque au denier du culte qu'il aurait fallu faire pour que l’évêque Monseigneur 32 accepte de nous marier.  
 
( Arrivée de HH )
 
HH : Maman ! Vous voulez être mariée par Monseigneur 32 ??? Mais c'est impossible enfin ! 
Et pourquoi pas à la cathédrale tant que vous y êtes ? 
 
Olympe : Parfaitement mon fils !  A la cathédrale ! Je veux vivre ma passion au grand jour.
 
Serge : Personnellement, quelque chose de discret...
 
HH : Mais ouiii ! Le plus discret possible !
  
La chapelle du fond du parc est encore consacrée et j'en ai touché un mot au prieur du monastère de Saint Michel des olivettes. 
(se tournant vers Serge) C'est mon confesseur. 
Il serait d'accord pour nous envoyer un moine pour officier à la cérémonie.
Je lui ai demandé frère Gédéon. 
Il commence a développer un Alzheimer assez sévère le pauvre.  
Très vite il ne s'en souviendra plus et... ( geste de mettre sous le tapis )
 
Olympe : HH je veux un grand mariage !
 
Serge : HH ? 
 
( Arrivée d'Astrid ) 
 
Astrid : Hugues.... Hubert.... H … H.... Vous comprenez ? 
Hugues... Hubert... Hash... Hash
 
Serge : Ah ben Oui !
 
Astrid : Mais uniquement entre intimes. Et puisque vous allez devenir mon beau-père...
 
Olympe : HH mon petit. ( elle s'accroche à son bras ) J'ai 83 ans et il ne me reste plus que quelques malheureux jours à vivre. 
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Astrid : Si ça pouvait être vrai...
 
Olympe : Et vous mon fils adoré, vous voulez me les enlever ?
 
HH : Mais non maman ! Mais comprenez la situation ! 
 
Olympe : Oh elle est simple la situation ! Vous voulez que je sois malheureuse.
 
HH : Maman ! Vous me crucifiez ! 
 
Olympe : Ne m'appelez pas maman ! Ce sont les enfants qui aiment leurs parents qui disent des choses comme cela.
 
HH : Ne peut-on trouver une voie médiane ? Un compromis ?
 
Astrid : Sans parler du coût de ce mariage en grande pompe ! Y avez-vous pensé ma mère ?
 
Olympe : Dans notre monde l'argent est une chose secondaire. Mais puisque tout le monde est contre moi, voici ce que je vais faire.
 
Tous : Qu'allez vous faire ???
 
Olympe : Je vais vendre le château ! 
( Blanc )
Je vais vendre le château... à un ferrailleur roumain. Il paraît qu'il y en a de très riches. 
 
( s'accrochant au bras de Serge ) Et j'irais vivre en votre hôtel particulier mon tendre amour. Vous logerez votre épouse n'est-ce pas ?
 
Serge : Mais … Euuuh … oui ... Il faudra que je mette un peu d'ordre... Et puis les chats...
 
HH : Vendre le château ??? 
Mais c'est la demeure de nos aïeux !!! 
Le berceau de notre nom. 
Du haut du porche aux cariatides, sept siècles vous contemplent. 
 
Astrid : Bonne idée. Vu ce qu'il nous coûte nous ferons des économies. 
Moi aussi j'aimerai vivre en ville. 
On se morfond ici !
 
HH : Vous vous morfondez ici ? 
Mais vous rendez-vous compte que vous avez la chance de vivre en un lieu chargé d'histoire ?
 
Astrid : Un lieu chargé d'histoires dont je me contrefiche et où je m'emmerde !!!
 
Olympe : Oh !
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Astrid : ( S'adressant à HH ) J'ai l'impression que nous sommes comme des génies que l'on aurait mis en bouteilles. 
Bouteilles armoriées certes ! 
Mais mois j'y croupis et y tourne à l'aigre !
 
HH : Oui et moi, je m'y bonifie avec le temps !
 
Astrid : NON ! Vous me saoulez !!!
 
Olympe : Astrid !!! Maîtrisez vos propos ! Je ne tolérerai jamais ce langage ordurier sous mon toit.
( Elle attrape Serge par une aile et l'emmène ) 
Venez mon aimé, l'ambiance est délétère ici allons prendre l'air dans les jardins. Ensuite j'irais faire une petite sieste.
Elle s'ennuie ici !  Ah ben merde alors ! ( ils sortent )
 
Serge : Mère ! 
 
Olympe : Moi j'ai le droit !
 
HH : Ma chère Astrid, il va falloir trouver une solution pour que maman se calme et finisse par admettre que ces épousailles ne doivent pas prendre des proportions inconsidérées.
 
Astrid : Ah oui, d'autant plus que vu comme c'est parti, cela va coûter un maximum.
  
Une noce comme elle l'imagine, c'est minimum 100,000. 
Alors 100,000 + les 200,000 du codicille, que je n'ai toujours pas digéré d'ailleurs. Ça fait 300,000 !!! 
 
Que va t-il rester de ma dot ?  Et ce n'est pas avec ce que vous gagnez... Vous ne travaillez pas. 
Vous n'avez même jamais travaillé !
 
HH : J'écris les mémoire de notre trisaïeule Philibert de Besse Corsaire du Roy ! 
Ce sera un succès de librairie et il y aura même un film.
Je vous en fais le pari.
 
Astrid : Vous rigolez ou quoi ? Vous en parlez depuis 30 ans mais vous n'avez toujours pas écrit la préface. 
 
HH : C'est que le gros du travail ce sont les recherches historiques.
 
Astrid : Essuyez votre lèvre, vous saignez.
 
HH : Je saigne ?
 
Astrid : Oui vous avez prononcé le mot « travail », ça vous a écorché la bouche !
 
HH : Pfff c'est malin. Moi ce qui m'inquiète le plus, c'est cette histoire de vente du château. 
Je la connais, elle est capable de n'importe quoi sur un coup de tête.
Père, lui la maîtrisait, mais maintenant qu'elle a la bride sur le cou...
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Astrid : Pour la Renardière, rassurez-vous, j'ai 85 % des parts dans la SCI. Elle ne peut rien faire sans mon accord. 
Votre père avait accepté le deal lors des grands travaux de rénovation que papa avait financé.
 
Votre mère est pauvre HH, Souvenez-vous en. Elle est pauvre.
 
HH : Vous et l'argent !!! ( en regardant le plafond avec un geste excédé )
 
Astrid : L'argent ça fait vivre ! 
Vivre !!! 
Vous savez ce que ça veut dire ? Manger, boire, payer les factures...
Non, moi ce qui continue à me turlupiner, c'est cette bonne femme qui est partie avec nos 200,000 Euros. C'est quand même insupportable !
 
HH : Il n'y a pas 50 solutions. Soit c'est une fille illégitime de père et il aura voulu lui laisser quelque chose à sa mort...
 
Astrid : Quelque chose dont il ne disposait sois-disant pas. Il disait toujours qu'il n'avait pas le sou.
 
HH : Ou alors aurait-elle été sa maîtresse ?
 
Astrid : Vous voulez rire ! Vous avez vu la pouliche ? Avec ce vieux barbon décrépit ? 
Ce serait une ignominie !
 
HH : Astrid ! Vous parlez de votre défunt beau père. Chef de la maison de Carnoules pendant un demi siècle. 
Du respect que diable !
 
Astrid : Et pourquoi pas une dette de jeu ?
 
HH : Ou le produit d'un casse ! Tant que nous y sommes ! 
Non tout cela ne tiens pas debout.
 
( Il regarde sa montre ) Ah il est16h30, c'est l'heure de l'émission de télé de Stéphane Berle. Je vais la regarder dans ma chambre, au calme.
 
( Il sort )
 
Astrid : De 5 à 7 il y aurait d'autres choses a faire ! 
Mais ça aussi, ça vous passe au-dessus de la tête. 
Allez rêver de vos grandeurs passées et moisies pendant que moi je rêverai d'ailleurs plus folichons.
 
( Au public )
  
Je vous en parle à vous car ici personne ne m'écoute et encore moins ne m'entend.
 
Je n'aurai jamais du céder à mes parents.
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Ils voulaient que je devienne « baronne ». 
Les bourgeois, une fois riches, ils ont des idées de grandeur. Enfin si ma mère avait moins lu Voilà et Maris Patch... Pffff...
Ils n'imaginaient pas le prix que j'aurai à payer. 
 
Un beau père grippe-sou. Une belle mère foldingue avec le feu au derrière et surtout, un mari aux abonnés absents pour tout ce qui fait le sel de la vie.
En fait je ne l'ai jamais aimé. On a tout fait par convenance. 
Même notre fils ! 
 
Ma seule consolation ! Lui au moins vit sa vie. Là-bas en Californie avec Kilian son compagnon, ils sont heureux. 
Mon fils est heureux mais il est là-bas ! Si loin de moi et il me manque cruellement.
Son père a été odieux avec lui lors de son « coming out ». 
A tel point qu'il est parti vivre sa vie loin de nous.
Je rêve d'un jour pouvoir me faire faire une mise en plis dans son salon de coiffure à Los Angeles et m'échapper de ce cimetière où j'erre ! Où je croupis ! Telle l'ombre de moi-même, fantôme de ce que fut ma joie de vivre.
Vous savez quoi ? 
Je crois que j'en ai un peu carrément marre. Mais où trouver la force de réagir. Je suis lasse, si lasse !
 
( Elle sort la tête basse )
 
( Serge arrive, il s'assied dans le canapé face public. Il a une boite bleue à la main il lit la notice et parle au public )
 
Serge : Profitons que la vieille se repose et voyons voir ce que nous dis cette boite à miracles.
C'est que sans aide, je ne vais jamais arriver à lui grimper dessus moi, lors de la nuit de noces. 
( blanc )
J'avoue que je suis terrifié à cette idée.
 
Je veux bien convenir que je ne suis pas un Apollon et que, sans être Casimodo, je sens un peu le faisandé. 
Mais, rien qu'a penser à ces chaires flasques... aaargh...
Ah il n'y a pas à dire. Si je les obtiens ces quartiers de noblesse. Ç’aura été de haute lutte !
 
Affûtons nos armes ! 
 
Voyons voir ce que ça dit. ( Il déplie la notice marquée en gros Viagra au dos pour que le public voit le nom )
Ceci est un médicament. Il est prescrit pour la dysfonction érectile. 
 
Mais je ne dysfonctionne pas moi, c'est juste qu'avec elle, je ne vais pas pouvoir.
 
Alors lisons-en un peu plus bla bla bla, bla bla bla, phosphodiestérase virgule 
la capacité érectile est assurée.
Bon, c'est rassurant, cela devrait faire l'affaire. Enfin, si j'ose dire.
 
 
 
 
Alors, bla bla bla, bla bla blaaaa...
 
Aïe effets secondaires. 
 
Nausées, rougeurs, ça c'est pas bien grave. Quoique les rougeurs si ça persiste... J'ai pas envie qu'on me prenne pour un poivrot. J'ai un rang et un office notarial à tenir moi.
 
Symptômes gastro-intestinaux (par exemple : douleurs abominables, diarrhées) 
Ouh làààà. Mais c'est horrible ! 
Hé mais c'est dangereux ce truc ! Douleurs abominables !!! 
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